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LECTEVR 

b  6  n  e  v  o  1  e  ; 

oh  il  est  dit  un  mot  de  l’  Ecole 
de  S a  l  e r n e . 


L 


f’Ecole  de  Salem e  fut  la  premiere 
fieole  de  mddedne  de  1’Europe.  On  ne  com 
nait  point  exactement  la  date  de  sa  fonda= 
tion,  que  d’aucuns  attribuent  a  Charlemagne, 
d’autres  k  Constantin  FAfricain,  fameux 
voyageur  et  medecin,  vivant  vers  la  fin  du 
XJe  siecle.  D’apres  une  legende  accreditee 
par  Mazza  dans  son  Histoire  de  Salerne, 
F ecole  doit  son  institution  a  quatre  per= 
sonnages  de  nationalite  different e,  un  Orec, 


nil  V  zPySK 

en  soit,  on  rencontre  dans  les  archives  du 
^  royaume  de  Naples  des  noms  de  medecins  iWiyj 


salernitains  des  846,  bien  plus  de  cent  ans 
f  avant  la  naissance  de  Constantin  FAfricain 


LJecole  de  Salerne,  la  doyenne  des  univer- 
sitls  medical es  jeta  un  vif  eclat  pendant  le 


moyen-age  et  les  dernieres  recherches  do 
Henschel,  Daremberg  et  de  Renzi  ont  fait 
connaitre  les  noms  et  les  ouvrages  d’un 
grand  nombre  de  medecins  de  eette  insti= 
tution,  qui  compta  dans  son  sein  plusieuis 
femmes-medecins.  Vers  le  commencement 
du  XIVe  siecle,  la  fameuse  Ecole  cessa 
d’avoir  la  preponderate  renommee  donl 
elle  avail  joui  jusqu’alors,  mais  un  seul  de 
ses  ouvrages  continua  a  faire  fureur.  C’est 
le  Regimen  Sanitatis  S choice  Salemitance ,  le 
Regime  de  la  Sante,  d’apres  1’Ecole  de 


Saleme,  appele  commum  >  urt 

pEcoie  de  Salerne. 

Get  ouvrage,  redige  en  majeure  partie 
en  vers  dits  leonins ,  est  uii  ensemble  de 
preceptes  d’hygiene  et  de  medecine  po]ju- 
laire.  On  en  a  attribue,  a  tort,  parait-il,  la 
paternite  a  Jean  de  Milan,  et  a  Arnauld  de 
Villeneuve,  qui  n’en  fut  que  le  comrneiita- 
teur  et  Tediteur.  Tou jours  est-il  que  cet 
ouvrage  jouit  jusque  vers  la  fin  du  XVIIE 
siecle  d’une  grande  faveur,  a  tel.  point  que 
M1  Baudry  de  Balzac  compte  de  1474  a 


1846  non  moms  que  240  editions  et  qu’il  y 
en  eut  une  multitude  de  traductions  en 
toutes  les  langues,  meme  en  provencal,  en 
tcheque,  en  hebreu  et  en  persan.  Le  nombre 
des  manuscrits  de  ce  poeme  s’eleve  a  plus 
de  cent ! 

Get  ouvrage,  compose  bien  avant  I’epoque 
de  l’invention  de  Pimprimerie,  fut  reproduit 
tin  grand  nombre  de  fois  par  la  main  des 
copistes,  dont  quelques  u.ns  retrancherent 
des  vers,  tandis  que  d’autres  en  ajouterent. 
Comme  les  copistes  s’astreignaient  a  imiter 


le  style  du  premier  auteur,  ces  additions  ne 
sont  pas  tou jours  fort  aisees  a  distinguer 


du  texte  original  de  la  premiere  Lcole  de 
^  Salerne,  De  la  une  grande  variete  entre  les 
diverses  editions,  au  point  de  vue  du  nombre 
des  vers.  La  plupart  des  editions  en  ont  373 ; 
de  certains  manuscrits  en  contiennent  664, 
MM  d’autres  1096 ;  Schenck  pretend  meme  qu’il 
y  en  eut  1239.  Une  edition  avec  traduction 
en  vers  publiee  par  Rene  Moreau  en  1625 
|||||  comporte  245  vers.  La  presente  edition  n’en 
contient  que  233. 


Nous  disions  plus  haut  que  1’Ecole  de 
Salerne  fut  traduite  un  grand  nombre  de 
fois.  Nous  connaissons  plusieurs  traduc¬ 
tions  franchises  en  vers  :  d’abord  celle  de 
Rene  Moreau  (1625),  puis  l’edition  de 


Martin  (1647),  la  traduction  de  Dufour  de 
^resPe^re  (1671),  celles  de  Bruzen  de 
la  Martiniere  (1743),  de  Levacher  de  la 

. ■  Feutrie  (1779),  de  Pougens  (1825),  enfin 

celle  de  Charles  Meaux  Saint-Marc  (1860). 
Les  deux  meilleures  traductions  en  vers 
sont  celles  de  Levacher  de  la  Feutrie  et  de 
| Meaux  Saint-Martin. 

La  traduction  en  Vers  Burlesques  d’un 
certain  M.  Martin,  est  peut-etre  la  moins 
bonne  de  toutes  les  traductions  franchises, 
et  ce  n’est  pas  a  tort  que  Bruzen  de  la 
Martiniere  dans  son  Epitre  a  Monsieur 
Hu  perron,  imprimee  en  tete  de  sa  traduc¬ 
tion  :  l’Art  de  Conserver  sa  Saute,  compose 
par  l’Ecole  de  Salerne,  la  juge  comme  suit : 

Depuis  six  Siecles  admiree 
L'Ecole  de  Salerne,  Ouvrage  du  bon  Sens, 
Fut  par  un  plat  Bouton  enfin  defiguree. 
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PourroiLon  s’etonner  qu’apres  quatre- 

[vingts  ans, 

Cette  informe  copie  oubliee,  ignoree, 

N’ait  plus  aujourd’hui  de  lecteur  ? 

Quel  autre  sort  merite  un  pareil  traducteur  ? 
Du  rimeur  goguenard  telle  est  la  negligence, 
Qu’a  moins  que  du  Latin  on  n’ait  1’intelli- 

[gence, 

De  son  caqu.et  enorme  on  tire  peu  de  fruit, 
Souvent  loin  de  son  but  la  rime  le  conduit : 
Aux  endroits  les  plus  clairs  sa  Muse  ne 

[voit  goute. 

La  traduction  est  un  mod  He  de  mauvais 
gout,  qui  n’a  de  burlesque  que  le  norm  II 
y  eut  beaucoup  de  differentes  editions  de 
cette  traduction  en  vers  burlesques,  mais 
nous  estimons  qu’elles  n’ont  presque  jamais 
eu  un  grand  tirage  et  peuvent  etre  const- 
derees  plutot  com  me  des  fantaisies  ou  des 
ouvrages  de  curiosite  medical e  et  e’est  pro= 
bablement  la  la  raison  pour  laquelle  on  ne 
rencontre  que  fort  rarement  des  exemplaires 
de  ces  differentes  editions. 

Dans  nos  notes  bibliographiques  nous 


avons  trouve  sept  editions  differentes  de  ce 

'L/y2< 

'W?€1tS  curieux  opuscule  : 

Nicolas,  a  Grenoble,  1647  in  12° 
Henault,  a  Paris,  1649  in  4° 
-^^0  L’Ecole  de  Salerne,  en  vers  burlesques, 
et  duo  poemata  macaw nic.a  de  Bello  Hu - 
guenotico  et  de  Gestis  magnatiimi  et  pm - 
dentissimi  Baldi  (auctore  Remigio  Billcau). 
Suivant  la  copie  irnprimee  a  Paris.  Leyde 
Elzevier  1651. 

Antoine  Ferrand,  a  Rouen,  1660; 
Henault,  a  Paris,  1664; 

Veuve  Nicolas  Oudot,  a  Paris,  1714  ; 
Antoine  Raffle,  a  Paris,  avec  une  epitre 
dedicatoire  a  Guy  Patin,  par  A,  R,, 
sans  date. 

Tout  recemment,  en  faisant  des  recher- 
°hes  bibliographiques,  je  trouvai  dans  la 
H  bibliotheque  d’un  de  mes  amis,  medeein  et 
Mjj  bibliophile,  un  petit  volume  in  12°,  intitule: 
L’Escole  de  Salerne  on  le  Regime  de  la 
Sante,  traduit  en  vers  burlesques  francois, 
par  L.  M.  P.  /  a  Lyon  1643,/  et  se  vend  a 
Paris,  /  chez  Franchoys  Leblon,  /  Libraire./ 


autres  dont  nous  avons  pu  consulter 
des  exemplaires.  C’est  en  plus,  au  dire  de 
m on  ami,  une  rarete  bibliophilique,  dont 
on  lie  commit  qu’un  seul  exemplaire.  Le 
texte  me  parut  d’ailleurs  plus  soigne  que 
celui  de  deux  autres  editions  que  feus 
{’occasion  de  consulter  et  c’est  ce  qui  me 
donna  i’idee  d’en  faire  une  reimpression. 
Tout  d’abord  je  voulus  1’editer  en  fac-simile, 
rnais  comme  l’exemplaire  en  question  n’est 
point  rernarquable  au  point  de  vue  typo- 
graphique,  je  confiai  le  texte  a  I’lmprimeur 
Buschmanr?  qui  1’habilla  avec  tout  le  gout 
et  tout  Part  qui  assurerent  le  sucees  des  Lc 
deux  ouvrages  precedents  :  Guhiande  de 
Saints  et  Poppenspel  in  Vlaanderen. 


style  burlesque 


Le  style  burlesque  fut  fort  en  vogue 
|j|^P§  depuis  le  commencement  du  XVIP  si&cie 

jusque  vers  1660,  Scarron,  Pauteur  du  Vir-  ^ 

jp§^|jj  gtte  travesti ,  Pavait  mis  a  la  mode.  Dans 
son  Art  poetique ■  Boileau  nous  montre  la 

gSfcO  %  /:■}}  .  @tcr)  m?)  ip* 

^^;ivcg  faveur  que  ce  genre  bouffon  et  fade  acquit  | 
durant  la  minorite  de  Louis  XIV. 


Au  mepris  du  bon  sens,  le  burlesque 

(MsfM  _  [effronte 

1  _  1  rompa  les  yeux  d’abord,  plut  par  sa 

[nouveaute  ; 

|||||||  On  ne  vit  plus  en  vers  que  pointes  triviales; 
~11§  Le  Parnasse  parla  le  langage  des  Halles; 

IlS  ^cence  ^  r*mer  n’eut  alors  plus  de  frein  ; 
Apollon  travesti  devint  un  Tabarin. 


contagion  infesta  les  provinces, 

Du  clerc  et  du  bourgeois  passa  jusques 

r 


[aux  princes, 

|pp|g|  Le  plus  mauvais  plaisant  eut  ses  approba- 

[teurs  : 

Et  jusqu’a  d’Assoucy,  tout  trouva  des  lec- 

[teurs. 


Mais  de  ce  style  enfin  la  Cour  desabusee 
Dedaigna  de  ces  vers  1’extravagance  aisee, 
Distingua  le  naif  du  plat  et  du  bouffon 
WM  Et  laissa  la  province  admirer  le  Typhon. 
Que  ce  style  jamais  ne  souille  votre  ouvrage 
Imitons  de  Marot  l’elegant  badinage, 

Et  laissons  le  burlesque  aux  plaisants  du 

Pont-Neuf. 

“  Cette  fureur  de  burlesque,  dont  a  la  fin 
nous  commengons  a  guerir,  dit  Pelisson, 
etait  venue  si  avant,  que  les  libraires  ne  vou- 
loient  rien  qui  ne  portat  ce  nom;  que,  par 
ignorance,  ou  pour  mieux  debiter  leur  rnar- 
chandise,  ils  le  donnoient  aux  choses  les 
plus  serieuses  du  rnonde,  pourvu  seulement 
qu’elles  fussent  en  petits  vers;  d’ou  vient 
que,  durant  la  guerre  de  Paris,  en  1649,  on 

(7$)& 

cSlfS  imprima  une  piece  assez  mauvaise,  mais 
serieuse  pourtant,  avec  ce  titre...  La  Passion 
de  Notre  Seigneur ;  en  vers  burlesques.  (')  „ 
Les  titres  les  plus  hilariants  etaient  em¬ 
ployes  pour  amorcer  1’acheteur-lecteur,  C’est 
ainsi  qu’on  voyait  la  Tab  at  lire  spirituelle ; 
(*)  Histoire  de  l’Academie,  p.  108-109. 
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pour  fair e  e'ternuer  les  antes  devotes  vers  le 
Seigneur ;  la  Seringue  spirituelle  pour  les  antes 
constipees  eti  devotion  et  foule  cfoeuvres  en 
vers  ou  en  prose  avec  des  titres  tout  aussi 
bouffons. 

d.’Assoucy  que  1’on  avait  surnomme  le 
Singe  de  Scarron,  mais  qui  s’intitulait  grave= 
ment  lui-meme  :  VEmpereur  du  Burlesque, 
premier  du  nom,  avait  ete  vivement  ennuye 
par  le  vers  que  Boileau  avait  intercale  a 
son  adresse  dans  PArt  poetique.  II  ecrivit  a 
Padresse  de  Pauteur  du  Lutrin  les  lignes 
suivantes  : 

«  II  est  bien  aise  de  toucher  un  faquin 
qui  rit  de  toutes  choses,  mais  il  est  bien 
malaise  d’emouvoir  un  'stoique  constipe 
qui  ne  rit  de  rien  :  c’est  pourquoi,  quo? 
qu’on  dise  de  Pheroique,  il  s’en  faut  bien 
qu’il  soit  de  si  difficile  acces  que  le  fin 
burlesque,  qui  est  le  dernier  effort  de  Pima= 
gination  et  la  pierre  de  touche  du  bel  esprit, 
et  non  pas  encore  de  tout  esprit ;  car,  pour 
y  reussir,  il  ne  suffit  pas  d’avoir  de  Pesprit 


comme  un  autre,  il  faut  etre  doue  d’un  & 


stem 


genie  particular,  qui  est  si  rare,  principale- 
ment  en  notre  climat,  que  hors  de  deux 
personnes  dont  la  France  veut  que  je  sois 
1’une,  chacune  sait  que  tout  ce  qui  s’est 
mele  de  ce  burlesque  n’a  fait  que  barbouil-  M 
ler  du  papier.  Si  l’on  me  demande  pourquoi 
ce  burlesque,  qui  a  tant  de  parties  excel- 
lentes  et  de  detours  agreables,  pour  avoir 
si  iongtemps  diver ti  la  France,  a  cesse  de 
divertir  notre  Cour,  c’est  que  Scarron  a 
cesse  de  vivre  et  que  j’ai  cesse  d’ecrire ;  et 
si  je  voulois  continuer  mon  Ovide  en  belle 
humeur ;  cette  meme  Cour,  qui  se  divertit 
encore  aujourd’hui  des  vers  que  je  lui  pre¬ 
sente,  s’en  divertiroit  comme  auparavant,  et 
mes  libraires,  qui  ont  reimprime  tant  de 
fois  cet  ouvrage,  en  feroient  encore  autant 
d’editions.  * 

Vraiment,  on  n’est  pas  plus  modeste ! 

Ce  genre  exige  de  la  part  de  celui  qui 
veut  s’en  servir  avec  succes,  une  connais- 
sance  approfondie  de  la  langue  avec  toutes 
ses  finesses.  Boileau  lui-meme  s’est  servi 
du  style  burlesque  dans  son  Lutrin,  Gresset 


dans  son  Vert-Vert ;  ces  deux  pieces  peu- 
vent  passer  pour  des  modeles  du  genre ; 
le  Virgile  travesti  de  Scarron  est  pour  le 
moins  fade  et  indigeste.  Que  dirons-nous 
de  VOvide  en  bonne  hiimeur  de  d’Assoucy 
et  du  Typhon  ou  Gigantomachie  (la  guerre 
des  dieux  centre  les  geants)  de  Scarron  ? 

Ils  ne  valent  pas  qu’on  les  lise,  G’est  a 
peine  si  le  Lutrin  et  le  Vert-Vert  trouvent 
encore  de  ci-delaun  lecteur,  et  que,  depuis 
l’epoque  de  sa  pleine  splendeur,  de  rares 
epigrammatistes  et  pamphletiers  s’en  soient 
send  pour  fustiger  les  tnceurs  du  temps 
ou  les  travers  des  contemporains. 

C’est  avec  raison  que  le  genre  a  ete 
abandonne  par  les  litterateurs ;  il  continue 
cependant  a  fleurir  dans  les  ecrits  et  les 
poesies  populates  et  a  ce  titre  il  releve 
plutot  du  folklore  que  des  belles-lettres. 
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APPROBATION 

DES  DOCTEVRS 

En  vers  Bvrlesqves 


mm 


Of /*ous  soussignes,  Docteurs  en 
V.  [Vers  Burlesques, 

Certifions  avoir  lu  cet  escrit ; 

N’avoir  rien  lu  dedans  que  de 

[grotesque, 

Divertissant,  propre  a  guerir  I’Esprit 
Avec  le  Corps  du  plus  melancolique, 
Morne,  pensif,  taciturne  animal, 

Le  lisant,  malade  ou  frenetique 
Pourront  trouver  remede  a  leur  mal. 
En  foi  de  quoi,  Nous,  discrettes 


a 


m 


& 


f;a 


Avons  pose  nos  quatrenoms  en  bas; 
Amy,  Lecteur,  les  lisans  ne  t’etonne 
Si  par  hazard  tu  ne  nous  connois  pas. 
Faict  a  Paris  en  pleine  Table 
Beuvant  vin  frais  et  delectable. 
®^1PI§S  B’an  mil  six  cents  quarante  trois 
Et  du  niois  de  septembre  le  trois 


Ambroise  Marrans 
Louis  Debefve 


Laurent  Ducastel 
Claude  Pernoy 


§m 


LETTRE 


jadis  le  Pais  de  Coccagne ; 
Id Escole  des  Salernitins , 
En  Corps  ecrit  ces  Vers 
Latins.  I  Latins  f  dira 
quelque  critique :  /  Par  bleu, 
yous  etes  Heretique,  /  Ou 
je  n  entends pas  le  Franqois .  j 
Mats  yois-tu  bien,  qui  que 
tu  so  is  I  La  reponse  niest 
fort  ais£e  ;  /  Ces  yers  estoient 
P  ann&e  passee  I  En  Latin 
depuis  un  Mois  j  Je  les 
ay  tournez  en  Franqois.  / 
Mats  pour  revenir  d  mon 
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conte, 


sm 


contey  I  Ce  me  deut 
grande  honte ,  /  Rt  lourde 
?aute  ce  seroit ,  /  Si  tout 
per  mis  en  yers  n  estoit^  j  De 
laisser  le  Roy  d'  Angleterre  / 
Seigneur  d'une  si  belle  ter  re , 
/  St  rtche  en  prez  ^ 
bis  I  Pour  quelque  Ramina- 
grobis .  / 

S/  dm  incolumem »  a/  dm  redder  e  sanum . 

^  done,,  Grand  Roy ? 
Z#  maniere  I  D  ' avoir  santd 
touqours  entire  I  Sans  user 
de  Medicamens ,  / 

Boules, 


/ 


Wm  Bottles,  ni  de  Lavemens ,  /  Sfir 
pp  De  Strops,  Juleps ,  Apo-  fp|| 
•Sli  zhtnes,  I  Out  resident  les  fes? 
WJpersonnes  blemes,  I  DeVen-  ^Sj|- 
touses ,  afe  Frictions ,  /  7V7  g^g!, 

Scarifications ,  /  jE/  yivre  de  %fU 
||1  longues  annies  /  Af<?-  Ssi1 

|£S  decines  ni  Satgndes  ;  I  Lais- 

autre  Avant-  itllll 

gfj-dk 

HI  Propos  I  Je  yais  V escrire  p|§| 
HI  <?»  |>£«  dfe  Mots.  I  jg|^ 


PREMIER  £ 


Avis  generaux  pour  la  conser 

VATION  DE  LA  SANT£ 


ce  mero 


g  A  douce  Liqueur  §63® 
(  [de  Vendange, 

Ne  se  doit  boire  §||i| 
(J  [sans  melange,  &M§: 

J’entends  que  pour  vivre  bien  sain 

Faut  mettre  de  PEau  dans  son  Vin. 

31  Ici 


^  me  ^‘ra  Vvrogne : 

Je  voudrais  un  peu  voir  ta  trogne, 
Qpll  N’as-tu  point  le  triste  museau 

llfip  ^e  ^ue^ue  Pa*e  Beuveur  d’Eau  ? 

Car  beuvant  d’Oisons  le  Breuvage, 
^ois  en  avoir  visage; 
mgm  A  cela  je  ne  reponds  rien, 

-l|p§  Et  ce  faisant,  croi  faire  bien  ; 
l4ml  Car  un  Yvrogne(ou  qu’on  metonde) 
mente  qu’on  lui  reponde. 

Ccenato  parum . 

SSSli  Passant  done  a  d’autres  discours, 
•||^P  Poursuivons  toujours  notre  Cours, 
Aussi  bien  a  Paris  qu’a  Rome, 
jpygg  Et  disons  que  tout  honnete  hoinme 
S’il  veut  conserver  sa  sante 
|ppi  Doit  dire  Benedicite. 

32  Ql,and 


Quand  il  soupe,  fort  pres  de  grace, 
(Surtout  si  la  personne  est  grasse),  j§f 
Puis  prendre  quelque  passetemps, 

|  Si  de  ce  faire  il  a  le  temps. 

II  est  aussi  vray  qu’un  Adage 
Que  pour  vivre  long  &  bel  age, 

H  II  faut  souper  legerement : 
p  Je  le  prouve  et  voicy  comment : 

Notre  cerveau,  si  bien  j’y  songe, 
Ressemble  a  peu  pres  une  eponge,  I 


|  Qui  tire  a  soy  l’humidite, 
||p||  Dont  la  trop  grande  quantite, 
||||§  Retombant  dessus  les  parties, 
5?ll  Cause  beaucoup  de  maladies, 
£  De  Catharres,  de  Fluxions, 


Et  d’autres  telles  Passions, 

||  Qui  menent  en  grande  Mis&re 


noi 
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Un  pauvre  mortel  dans  la  Biere. 

Le  Sommeil,  d’un  autre  cote, 
Augmente  cette  humidite ; 

La  nuit  nous  fermant  la  prunelle 
N’humecte  pas  moins  la  cervelle. 
Ergo  pour  eviter  les  maux, 

Qui  de  Mort  aiguisent  la  Faux, 
Dinons  bien,  mais  ne  Soupons 

[gueres, 

Et  nous  vivrons  plus  que  nos  Peres. 

Non  sit  vanum  surgere  post  tpulas. 

Un  autre  avis  tres  important 
C’est  qu’apres  avoir  beu  d’autant 
Et  bien  mange,  (car  Fun  sans  Fautre 
C’est  un  moine  sans  patrenotre) 

II  fait  fort  bon  se  promener, 

Sauter,  danser,  se  demener, 


{(% 
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En  un  mot  de  faire  exercice, 

C’est  chose  a  la  Sante  propice. 
Somnttm  fuge  meridianum . 

Surtout  evite  le  Sommeil 
Pendant  la  chaleur  du  Soleil : 

Notre  bonne  Mere  Nature 
Nous  a  donne  la  tablature, 

Pour  pouvoir  vivre  sainement, 

Si  nous  la  suivons  reglement. 

Elle  nous  donne  la  lumiere, 

Qui  le  long  du  jour  nous  eclaire. 
Enfans,  dit-elle,  travaillez, 

Sautez,  dansez,  jouez,  veillez ; 

Mais  quand  le  soir  vient,  sans  mot  dire, 
Lors  la  lumiere  elle  retire ; 

Enfans,  c’est  assez  travaille, 

Dans6,  saut£,  joiie,  veille  ; 
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II  est  desormais  temps  de  prendre 
Repos,  &  au  sommeil  se  rendre. 

Ce  sont-la  les  belles  lemons 
De  notre  Grand-Mere.  Passons. 

Ne  mictum  retine ,  ne  comprimc  fortiter 
anum. 

Ne  retiens  ni  vent,  ni  matiere, 

Ni  par  devant,  ni  par  derriere. 

Curas  tolle  graves. 

Chasse  loin  de  toy  les  soucis, 

Qui  nous  rendent  jeune  chanis  ; 

Les  soins  qui  comme  noires  Ombres, 
p|pf  Nous  rendent  pales,  tristes,  sombres. 
Et  pense,  si  tu  veux  m’oiiir 
A  bien  vivre  &  te  rejouir. 

Irasci  crede  prof  anum. 


Est  une  chose  fort  contraire 
-xmsm  Au  repos  de  l’individu. 


Or  ecoute  le  residu, 

Je  n’ay  plus  qu’un  mot  a  te  dire 
Touchant  ce  maudit  peche  d’ire  : 

Ce  qui  te  fache,  c’est  un  mal, 

Or  dis-moi,  mon  cher  Animal, 

Ou  tu  peux  y  mettre  remede, 

Et  lors,  si  tu  veux  que  Dieu  t’ayde, 
Commence  toi-meme  a  t’ayder, 

Sans  perdre  le  temps  a  gronder ; 

Ou  le  dit  mal  est  sans  ressources  ; 
Par  exemple  on  a  pris  ta  Bourse 
En  suyvant  les  moeursd’aujourd’hui, 
On  ne  te  la  rendra  mes-huy ; 

Et  pour  cela  te  faut-il  pendre  ; 

Faut-il  Dieu  de  tous  cotez  prendre  ? 


Tes  maux  ne  sont-ils  assez  grands 
Sans  celui  que  de  gre  tu  prends. 

Va,  crois-moy,  tu  n’es  qu’une  bete, 
Si  tu  ne  Totes  de  la  tete 
Aujourd’hui  plustot  que  demain 
Ce  qu’il  faut  oublier  enfin. 

H&c  bene  si  serves  tu  longo  tempore 
vives. 

Si  tu  garde  bien  ces  pr£ceptes, 

Tu  pourras  sans  autres  receptes 
Sans  aller  en  Jerusalem 
Vieillir  comme  Mathusalem. 

Si  tibi  deficiant  Medici ,  Medici  fiant 
Hmc  tria  :  Mens  hilaris,  Requies  mode¬ 
rate,  Diata. 

Si  d’hazard  etant  en  Champagne, 

En  Anjou,  Touraine  ou  Bretagne, 
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Tu  ne  peux  avoir  Medecins, 

Qui  rendent  les  malades  sains ; 
Sans  te  servir  d’un  Empirique, 

Je  t’enseignerai  la  Pratique 
Pour  rendre  sans  difficulty 
En  peu  de  temps,  la  sante. 

Trois  Medecins,  non  d’Arabie, 

Ni  de  Grece,  ni  d’ltalie, 

Te  pourront  ayder  au  besoin, 

Sans  les  aller  chercher  fort  loin. 

Ils  sont  meilleurs  quel’on  ne  pense 
Et  ne  font  aucune  depense. 

Le  premier  c’est  la  Gayety 
C’est  la  fine  fleur  de  sante, 

C’est  de  notre  vie  la  Sausse 
Pour  ne  tomber  dedans  la  Fosse. 
Le  second :  Repos  mod£re, 
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Le  troisieme:  Courte  Table, 

^S  Autrement  la  Sobriete,  '■ 

Grand’ Mere  de  notre  Sante,  j 

Si  notre  Grand-Pere  Hippocrate  J 

D’un  faux  Oracle  ne  nous  flate.  ( 
|||  Voila  preambulairement  | 

H!  Ce  qui  fait  vivre  sainement.  ( 

^0)  Si  tu  veux  maintenant  apprendre 
l!§  En  detail,  &  bien  tout  comprendre  (< 

Ip  Poursuis  de  lire  l’autre  Chant  I 

Et  tu  verras  bientot  comment.  i 


SECOND 


SECOND  CHANT 

De  l’Air  et  des  Aliments 

Aer  sit  purus,  sit  lucidus  &  bene  clarus , 
Infestus  per  se,  nec  olens  fetore  cloacce . 


I  tu  veux  choisir  ta 
[Demeure, 
Ou  tu  puisse  vivre  a 
[toute  heure, 
En  sante,  joyeux  &  content, 

Prends  un  air  pur,  clair  &  constant, 


rjgS&p&M 
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U  Qui  ne  soyt  infects  d’ordure,  ;H 

De  puanteur,  de  pourriture, 

Ny  de  quelques  infections 

Qui  tendent  a  corruption.  m 

Quale,  quid  &  quando ,  quantum ,  quo -  g§||^ 

ties,  ubi  dando, 

Ista  notare  cibo  debet  Medicus  bene  doc - 

tus.  pSSi 

Slil  Voyons  maintenant  la  Pasture 
De  ton  corps  &  sa  nournture  : 
l  Quand,  combien  de  fois  et  comment  SI 
§1  Tu  dois  prendre  ton  aliment. 

|  Mais,  par  ma  foy,  je  suis  bien  bete 
De  me  vouloir  rompre  la  tete 
A  prescrire  la  Quantite, 


Aussi  bien  que  la  Quality 
De  tout  ce  qui,  non  sans  d£pense, 
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Doit  d£valer  devant  ta  panse; 

Ce  n’est  pas  aussi  mon  dessein. 
Mais  celui  qui  veut  vivre  sain, 

Doit  bien  connaitre  la  Nature, 

Et  ne  point  prendre  de  Pature, 

Que  ce  ne  soit  conformement 
A  son  petit  temperament, 

A  son  sang,  son  foye  et  sa  rate ; 
Quelqu’un  de  rire  ici  s’eclate, 

Et  dit :  Morbleu  du  Charlatan, 

Je  pensois  voir  en  un  instant, 

Soit  pour  l’Est£,  soit  pour  1’Automne 
La  peinture  de  ma  personne ; 

Lui  puisse  venir  le  Farcin  ! 

—  N’injure  point  ton  Medecin. 

Je  vais  maintenant  te  decrire 
Ce  qu’&  Nature  peut  suffire. 
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Ova  recentia ,  Vina  rubentia,  pinguia  jura 
Cum  simila  pura  nature  sunt  valitura.  || 

Des  ceufs  bien  frais,  des  vins  fort 

[bons,  | 

p  Aussi  bien  que  les  gras  Bouillons, 
Vin  clairet  &  pain  de  froment 
H  Donnent  sante  jusqu’a  cent  ans. 

Nutrit  triticum  &  impinguat ,  lac ,  caseus 


mfam, 

!S88l iW&Sfek  Testiculi ,  porcina  caro,  cercbclla ,  me- 
““  </«//«, 


Dulcia  vina ,  Cibus  gustu  jucundior,  ova 


Que  si  tu  veux  devenir  gras, 

Les  vers  suivants  pratiqueras, 

Que  pourras  aisement  comprendre  :  | 

44  Tu 
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Tu  mangeras  de  ton  pain  tendre, 

Du  lait,  du  fromage  nouveau, 

|g||  De  la  chair  fraiche  du  pourceau, 

Iplgl  Et  parfois  aussi  la  cervelle 

Des  chevreaux,  avec  la  moiielle. 

L’usage  frequent  des  chapons 
SHI  Fait  devenir  les  hommes  ronds, 
l|p|g  P°urvu  que  doux  vin  soli  a  table 
liSfl  Et  meme  tout  mets  agreable ; 

Les  ceufs  cuits  mous  font  engresser, 

Eigues  bien  meures  au  dessert,  g&M&i&M 
Avec  raisins  nouveaux  sans  peine 


Te  rendront  aussi  gras  qu’un  Moine.  ' c^95' 


Persica,  poma ,  pyra  &  lac ,  caseus  et 
a  Et  caro  cervina  &  leporina ,  caprina , 


Atra  haze  bile  nocent,  suntque  infirmis 
inimica. 

Tu  ne  mangeras  point  de  p£che, 
Pommes  ou  poires  laisseras, 

Pour  quand  mieux  tu  te  porteras. 
Pareillement  h  ton  usage 
Ne  sera  ni  laid  ni  fromage, 

Si  ce  n’est  d’anesse  le  laid, 

Qu’au  matin  boiras  a  souhait. 

La  chair  de  boeuf  et  de  la  chievre, 
Celle  du  Cerf  ou  bien  de  Li£vre 
N’entreront  dans  ton  Estomac, 

Si  tu  ne  veux  passer  le  bac 
Du  Sieur  Caron  sur  l’onde  noire, 
Ou  la  Parque  nous  menne  boire. 

Pone  gulaz  metas,  &  erit  tibi  longior 
aztas. 
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Ut  Medicus  fatur ,  Parcus  de  mode 
levatur. 

Pour  done  ratraper  ta  sant£, 

Ne  romps  les  bornes  qu’a  plante 
Notre  Dame  &  M£re  Nature 
A  ia  malade  creature. 

Ainsi  fesant,  vivre  pourras 
Jusqu’&  la  mort  malgr£  les  Rats, 

Les  envieux  &  les  critiques, 


it 
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TROISIEME  CHANT 

De  LA  QUAL1TE  DES  ALIMENTS 


Hi  fervore  vigent  ties,  sals  us,  amarus , 
acutus  : 

Alget  acetosus,  sic  stipans,  ponticus 
atque  : 

Unctus  et  insipidus ,  dulcis  danl  tempera - 
went  urn. 


/  ES  choses  arne- 
[res,  salees, 
De  haut  gout,  et 
[Ses  epicees 

[  QyJ  t’Eschaufferont 

[pas  sablement, 

Si  n’es  froid  comrne  un  diamant. 


Les  choses  aigres,  au  contraire, 
SS&S  Rafraichiront  ton  Mesent£re ; 

Les  aspres  te  resserreront ; 


Les  choses  grasses,  onctueuses 
Insipides  et  doucereuses 
Sont  de  moyen  temperament 
Et  nourrissent  fort  sainement. 


m  Lixa  fovent  sed  frixa  nocent,  assata 


coercent 

Acria  purgant,  cruda  sed  instant  salsaque 
&  siccant. 

Le  bouilli  donne  nourriture 
Bien  plus  saine  que  friture ; 

Le  roti  resserre  &  restreint; 
L’aigreur  decharge  l’Embonpoint; 
Les  choses  criies  le  ventre  enfient, 
Et  les  salees  le  desenflent. 

50  Salvia, 


,7  Salvia,  Sal,  Vinum,  piper ,  allia,  petro - 
selinum 


Ex  his  fit  salsa  nec  erit  commixtio  falsa. 

|  La  sauge,  le  sel  et  le  vin, 

Le  poivre.  Fail  &  le  persin, 

Aident  k  faire  bonne  sausse, 

Si  noire  Escole  n’est  point  fausse. 

Je  say  que  Persil  dire  on  doit, 

Mais  rime  ainsi  ne  le  vouloit, 

Rime  qui  souvent  est  contraire 
Au  dessein  qu’on  a  de  bien  faire: 
Pardonne  done,  Ami  Lecteur, 

Si  tu  veux  un  jour  etre  Autheur, 

Je  te  jure  par  la  Bouteille, 

Que  je  te  rendrai  la  pareille, 

Et  que  je  serai  de  bon  coeur 
A  tout  jamais  ton  serviteur. 

51  Vas 


Vas  condimenti  pratponi  debet  edenti . 


$  Sal  virus  refugat  rede  insipidumque  s 


saporat ;  (gfiP 

Nam  sapit  esca  male  quat  datur  absque 
sate . 

Parlons  done  d’une  autre  matiere, 

II  faut  disposer  la  saliere 
Droit  au  beau  milieu  des  Dfneux, 

S’ils  sont  beaucoup,  il  en  faut  deux ; 

Car  le  Sel  est  fort  necessaire 
A  qui  veut  faire  bonne  chere. 

Le  sel  garde  de  tout  poison, 

Et  donne  bon  gout  au  Poisson, 

Au  Pain,  a  la  Chair,  au  Potage; 

Que  te  dirai-je  davantage? 

Que  rien  ne  degoute  un  mortel 

51  fort  qu’un  potage  sans  sel. 

52  Mais 
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Mais  l’exces  nuit  en  toutes  choses. 

/^=w  m  f  »  m  j>  t  <|  ^£lX£^s  @r^) 

Ovide  en  ses  Metamorphoses, 


Parlant  de  deux  hardis  Voleurs, 

L’ecrit  ainsi,  la,  ou  ailleurs ; 

Qu’importe  quand  une  Sentence 
Vient  a  propos  de  ce  qu’on  pense,  |p 


Aussi  n’estu  pas  si  pervers  l| 

Que  de  vouloir  qu’on  mette  en  marge  g| 
Justement  le  livre  et  la  page. 

Urunt  res  salsa:  visum,  semenque  mino- 

Et  generant  scabiem,  pruritum  sive  |k§^|f 
rigor  cm.  ' 

Je  disais  doncques  :  Tout  excez 
Conduit  l’homme  droit  au  decez ; 

Ainsi  le  trop  frequent  usage 
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Du  sel  nuit  aux  yeux  du  visage, 
Et  pour  manger  trop  de  sal£, 

Tel  galand  s’est  longtemps  gale 
Je  dis  plus  que  de  la  semence 
Le  sel  retranche  Tabondance  ; 
Ainsi  mes  Dames  de  Paris, 

Le  sel  peut  niiire  a  vos  Maris  ; 
Prenez-y  d’oresnavant  garde, 

Et  chacune  de  vous  se  garde, 
Pour  bien  profiter  de  ce  mot, 

De  mettre  trop  de  sel  au  pot. 
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QUATRIEME  CHANT 

Des  Quatre  Saisons  de  l’Ann£e 


ES  quatre  Saisons 
[font  l’Annee, 
Que  dit  cette  viel- 
[le  da  in  nee  ? 
La  grande  merveille  que  voila, 

Ne  sqavons-nous  pas  bien  cela  ? 


Je  crois,  que  par  rna  foy,  qu’elle  est 

[folle 


Dira  quelqu’un  de  notre  Escole. 


Attends  done,  Monsieur  Quelqu’un,  g 


Ate'r#^'  i9)r 


Parlons  tour-a-tour,  un  a  un.  teg 

II  est  vrai  que  sans  HyperboIIe  |§2@ 

Je  suis  plus  vielle  que  Bartolle ;  Sg*| 
J’ay  des  ans  plus  de  cent  dix  : 

Mais  je  sqay  bien  ce  que  je  dis, 

,  . .  mym 

Je  ne  suis  pas  encor  si  sotte, 

Que  de  croire  que  je  radotte ; 

|  Celuy  qui  m’a  ressuscite  fei- 

M’a  rajeuni  de  tout  cote ;  gg|| 

Me  donnant  un  nouveau  Visage  |||p 

Aussi  bien  qu’un  autre  Langage  ;  iHH 

Ecoute  done  mes  documens,  IPil 

Et  puis  tu  verras  si  je  mens. 

TeMpMbus  veris  modicum  prandere 

juberis :  WsA 

Se</  calor  astatis  dapibus  nocet  immode- 

jpflli  ralis 
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Autumni 


jj|p|  Autumni  frudus  caveasne  sint  tibi  lucius, 
De  mensa  same  quantum  vis ,  tempore 
j§||  hrunus. 

S fbg/f  r^) 

|\-v|  Au  Printems  peu  de  Nourriture 
|§f|  Est  convenable  a  la  Nature : 

ISj  En  Ete  la  chaleur  du  Terns 
HI  Refuse  beaucoup  d’alimens  ; 

M0  Prend  garde  que  les  fruits  d’Autonne 
Ne  fassent  tort  a  ta  Personne : 

En  Hyver  tu  peus  librement 
Manger  a  ton  contentement, 

Autant  que  ta  faim  le  demande, 

Si  ce  n’est  que  Fievre  gourmande, 
j|||  Que  beaucoup  de  Gens  fait  mourir 
ggg  Ne  te  veuille  faire  perir. 

||||  Car  le  Gourmand,  dit  Jambedosse, 
M:i)  Avecque  les  dents  fait  la  Fosse. 
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Tu  nunquam  comedas,  slomachum  nisi 
noveris  ante 

Purgatum  vacuumque  cibo,  quem  sump- 
seris  ante  : 

Ex  desiderio,  id  poteris  cognoscere  certo.  ( 
Hac  tibi  sint  signa :  Subtilis  in  ore  di&ta. 

Ne  mange  done  jamais  devant, 

Si  je  mettois  Soleil-levant, 

II  n’y  auroit  rien  a  redire, 

Mais  ce  n’est  ce  que  je  veux  dire ! 
Ceque  je  veux  dire  est  qu’il  faut, 

Si  tu  ne  veux  mourir  bien-tot, 
Attendre  a  manger  que  ta  Pance 
Soit  vide  de  toute  substance ; 

Tu  le  pourras  connoitre  assez, 

Si  voyant  Poulets  fricassez, 

Ou  telle  chose  au  coeur  qui  touche, 

58  L’eau 
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L’eau  t’en  vient  bientot  a  la  Bouche. 
|||fP  En  un  mot  de  ton  appetit 

Faut  toujours  manger  un  petit, 
Comme  le  Boulanger  reserve 
Du  levain  de  qui  la  Pate  leve. 

Non  bibe  non  sitiens  &  non  comedos 
saturates. 

Est  sitis  atque  fames  moderate  bonum 
medicamen  ; 

Si  super  excedant,  important  scepe  gra¬ 
vamen. 

Aussi  sans  faim  tie  mange  Pain, 

Et  sans  soif  ne  bois  point  de  vin. 

La  faim  guerit  les  maladies 
Et  fortifie  les  parties 
Qui  servent  a  la  digestion 
Et  a  1’alimentation  ; 
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Si  pourtant  elle  est  excessive, 
Elle  nuit  a  la  nutritive. 

C’est  belle  chose  en  verite 
Que  garder  mediocrite. 


CINQUlfeME 


CINQUIEME  CHANT 

Du  SOUPER  ET  DU  DESSERT 


Ex  magna  ccena  stomacho  fit  maxima 
p(sna . 

Si  vis  esse  leois ,  sit  tibi  casna  brevis . 


TSTOMACH  a 
[bien  de  la  peine 
Z0^  A  digerer  trop 
-  [grande  cene; 

Je  dis  pour  vivre  gayement 
Qu’il  faut  souper  legerement ; 

61  Au 


Au  dessert  quelque  confiture 


Ne  peut  pas  nuire  a  la  nature  ;  SH?I§ 


Et  nommement  le  Cotignac 
Est  fort  ami  de  l’Estomach. 

Post  pisces  nux  sit ,  post  carries  caseus  adsit. 
Unica  nux  prodest,  nocet  altera ,  tertia 


mors  est. 

Apres  la  chair  vient  le  fromage, 


pfiSlSI  Qui  moins  en  mange  est  le  plus  sage;  ItSlp 
gt§P  Apres  le  poisson  vient  la  noix, 


Une  vaut  mieux  que  deux  ou  trois. 

Ut  vitespcenam,  de  potibus  incipe  coenam.  * 


JmWik, 

Si  tu  veux  souper  avec  joye, 
Avec  bon  vin  ouvre  la  voye ; 
Ou  bon  broiiet,  cela  s  entend  : 
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Quod  sic  esse  probo,  rxec  sit  mutare  necesse . 
Hippocrates  testis,  quoniam  sequiturmala 
pestis, 

Fortior  haze  meia  est  medicines  certa  di&ta. 
Quam  si  non  cures,  fatue  regis  et  male 
curis. 

Vis  a  ta  fagon  ordinaire, 
Principalement  etant  Vieux; 

Si  quelque  appetit  vicieux 
Ne  t’a  mis  dessous  son  Empire; 

En  ce  cas,  pourque  tu  m’empires, 
Change  le  petit  a  petit, 

Et  non  a  coup.  Qui  done  l’a  dit? 

P  C’est  notre  grand  Maitre  Hippocrate 
|||  De  qui  Fillustre  nom  eclate 
IP®!  Aux  quatre  coins  de  FUnivers. 
g|§||  Mais  tout  beau,  c’est  trop  haut,  mes 


|gf|  Ne  sais-tu  pas  que  le  Burlesque 

Demande  un  style  plus  grotesque? 
La  coutume  souvent  prevaut 
ajgg  Ou  Medecine  fait  defaut, 

Et  si  tu  ne  la  suis,  ta  cure 
|  Certainement  sera  mal-sure. 
glgg  Partis  rtec  calidus,  nec  sit  nimis  invete- 
ratus, 

Non  bis  decoctus,  non  in  Sartagine  frixus, 
H§P  Sed  fermentatusque,  oculatus ,  sit  bene 
coctus, 

Et  salsus  modice,  ex 
|Sf  electus. 

^on  come(^as  crustam,  choleram  qui'c 
|^||  gignit  adustam. 

|g||  Purus  sit,  sanus ;  non  talis  sit  tibi  vanus 

SSR  Si  tu  veux  vivre  en  homme  caut. 


granis  validis 


5v3 


Ne  mange  pas  ton  pain  tout  chaud; 
S’il  n’est  trempe  dedans  la  soupe, 

Le  pain  chaud  l’estomach  etoupe; 
Aussi  ne  doit-il  etre  dur, 

Comrne  le  pourroit  etre  un  mur. 

En  poele  ton  pain  ne  friras, 

Mais  dans  le  four  tu  le  cuiras; 

Avec  bonne  et  belle  farine, 

Ayde  beaucoup  contre  famine. 

II  ne  doit  etre  deux  fois  cult, 

Si  tu  ne  veux  faire  biscuit, 

Non  comrne  celui  de  Basoche, 

Qui  ne  nuit  point  dedans  la  poche; 
Mais  tel  qu’en  firent  autrefois 
A  Paris  peu  apres  les  Rois, 

Fines  gens  craignans  que  Famine 
Ne  leur  fit  faire  grise  mine. 
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||  Dans  la  pate  mets  du  levain, 

^  Et  crois  qu’on  l’y  met  en  vain  : 

Le  pain  aura  meilleure  veiie, 

Mais  je  crois  que  j’ai  la  berlue, 

Je  veux  dire:  il  aura  des  yeux, 

Qui  feront  que  tu  verras  mieux. 
Manger  force  croute  est  utile 
Pour  amasser  beaucoup  de  Bile, 
Bile  copieuse  qui  fait 
Qu’un  homme  en  colere  se  met 
A  tout  moment,  meme  sans  cause; 
N’est-ce  point  la  facheuse  chose? 

Bis  duo  Vipa  facit  :  mundat  dentes,  dat 
acutum  * 

Visum,  quod  minus  est  implens,  minuens 
quod  abundat, 

Ingenium  jue  acuit  :  replet,  minuit  tamen 


La  soupe  au  vin  a  double  effet, 
Outre  deux  autres  qu’elle  fait 
Primo,  les  dents  elle  nettoye, 

Et  puis  fait  que  Fhomme  voye. 
Le  cerveau  vide  elle  remplit, 

Et  meme  elle  aiguise  FEsprit. 

Je  ne  dis  rien  du  potage, 

Sinon  qu’il  remplit  davantage; 
Encore  que  le  meme  d’ailleurs 
Chasse  les  mauvaises  humeurs. 


SIXIEME  CHANT 

Des  Herbes  et  Legumes 

Pisum  laudandum  nunc  sumpsimus  et 
reprobandum  : 

Est  inflammativum  cum  pellibus  atque 
nocivum; 

Pellibus  ablatis  sunt  bona  pisa  satis. 


ES  Pois  sont-ils 
[bons,  ma  Corn- 
mere? 

Ne  vous  mettez  r?b3$. ' 


[pas  en  colere, 
je  sgay  bien  pour  qui  je  vous  prends 
Vous  ne  vendez  pas  des  Harens 


Non  plus  que  des  Pois,  mais  de  grace 
Dites-moi,  sans  rider  la  Face, 

Les  Pois  servent-ils  aux  Poulmons  ? 
(Reponse)  —  Ils  sont  bons  &  et  ne 

[sont  pas  bons. 

—  Je  crois  que  vous  etes  fachee. 
(Reponse)  —  Je  ne  suis  jamais  cour- 

roucee ; 

Je  dis  la  pure  verite; 
jamais  je  n’ay  dit  faussete. 

—  Mais  comment  cela  peut-il  etre? 
Or  done,  ecoute,  mon  doux  Maitre, 
Pretes  l’oreille  seulement, 

Et  tu  pourras  savoir  comment. 

Si  tu  manges  les  pois  sans  Cosse, 

|  Tu  n’auras  point  la  Panse  grosse, 
Mais  si  les  Pois  passes  ne  sont, 
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La  bedaine  ils  te  gonfleront, 

Et  rempliront  ton  Hypocondre 

Comme  une  Poule  prete  a  pondre. 

Manducare  Fabam  caveas,  parit  ilia 
podagram 

Jus  Olerum  Cicer unique  bonurn,  substan¬ 
tia  prava. 

La  feve  n’est  bonne  aux  goutteux, 
Tons  les  legumes  sont  venteux; 
Leur  jus  ou  celui  des  Herbages 
Est  fort  bon  pour  faire  potages. 

Vinum  potatum  quo  sitmacerata  Buglossa 
Mcerorem  cerebri  dicunt  auferre  periti. 
Fertur  Convivas  decoctio  reddere  Icetos, 
Nos  docteurs  disent  que  le  Vin 
Fait  avec  Buglosse  est  divin 
Pour  chasser  la  Melancholic, 

Et  qu’il  fait  faire  chere-lie. 
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Dicit  Borrago  :  gaudia  semper  ago . 
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Cardiacos  aufert,  Borrago  gaudia  confert. 
La  Bourrache  de  gaye  humeur 
Dit :  Moi,  je  rejouys  le  coeur; 

Je  suis  meilleure  que  l’Hysope, 

Pour  ceux  qui  tombent  en  Syncope. 
Dixerunt  Veteres  Malvam  quod  molliai 
alvum. 

Hujus  radices  rasa,  solvunt  tibi  faces  : 
^  Vulvam  mover unt,  61  fluxum  sape  de- 
derunt. 

La  Mauve  le  Ventre  amollit, 


"m 


Et  ne  vaut  rien  pour  un  Chie-en-lit, 


Qui  ne  peut  aller  a  la  Selle  : 

Et  sert  aussi,  quand  vous  n’aurez, 
Mes  Dames,  ce  que  vous  sqavez. 


Rapa  (&§, 


Rapa  juvat  stomachum,  novit  producere 
ventum ; 

S  Provocat  urinam,  prcestatque  in  dente 
\0i  ruinam ; 

fiwgSi  ma^e  coda  datur,  tibi  torsio  sic  gene - 
j|ijp§  ra/u?-. 

Illlll  La  Rave  est  bonne  a  lar;Poitrine, 
Autant  qu’aucune  autre  Racine; 

Ce  qu’il  ne  faut  pas  oublier, 
fe®  C’est  qu’eile  fait  fort  bien  Fisser, 
Provocant  copieuse  Urine, 

Et  cause  aux  Dents  quelque  ruine. 
ISfe  Si  le  Navet  n’est  assez  cult, 

Alors  a  l’Estomach  il  nuit. 

'  ~  Jus  caulis  solvit ,  cujus  substantia  stringit 


|  jg|l|  Utraque  quando  datur ,  ventrem  laxare 


Le  Bouillon  de  Choux  est  contraire 
A  ce  que  la  Substance  opere. 

Le  premier  le  Ventre  amollit, 

Et  la  seconde  l’endurcit; 

Mais  qui  les  deux  ensemble  mache, 
Est  sur  d’avoir  le  ventre  lache. 

De  Chccrefolio. 

Appositum  Cancris  tritum  Melle  medetur. 
Cum  vino  potum  lateris  sedare  dolorem 
ScEpe  solet.  Tritam  si  nectis  de  super 
herbam, 

S&pe  solet  vomitum,  ventremque  tenere 
solutum. 

Le  Cerfeuil  mis  sur  un  Cancer 
Avec  Miel  le  fera  cesser: 

Si  tu  le  mets  dans  ton  Breuvage, 
(J'entends  du  Vin,  non  du  Potage) 

74 

ill 


M 


Le  Mai  de  Cote  guerira, 

^  Et  de  Vomir  t’ernpechera ; 

Si  tu  le  mets  sur  ta  Poitrine 
>31  II  servira  de  Medecine. 

De  Absynthio. 

§  Nausea  non  poterit  quemquam  vexare 
marina. 

Antea  commixtam  vino  qui  sumpserit 
istam. 

Confortat  nervos  &  causas  pectoris  omnes. 
Serpentes  nidore  fugat  bibitumque  ve- 
nenum. 

Auris  depellit  sonitum  cum  felle  bovino. 

Si  devant  que  de  monter  sur  Mer, 
Tu  prens  un  peu  de  Vin  amer, 

Je  veux  dire  du  Vin  d’Absinthe, 

H  De  Vomir  tu  n’auras  la  quinte. 

75 


L’Absinthe 


Et  chasse  loin  de  nous  les  Vers, 

Les  Poux,  les  Puces  et  Punaises, 

Qui  sont  contraires  a  nos  aises. 

Avecque  Fiel  de  Boeuf  enduit, 

De  1’Oreille  il  ote  le  Bruit. 

Abtotano  crudo  stomachi  purgabitur 
humor. 

Urbanus  per  se  nescit  pretium  Scabiosa;  ^ 
Confortat  pectus  quod  deprimit  azgra  g 
senedus, 

Lenit  pulmonem ,  tollit  laterumque  do - 
lorem, 

Vino  potatur,  virus  sic  evacuatur. 
L’Aurosne  purge  la  Poitrine, 
m^rne  tue  la  Verinine. 


Ne  sgait  ce  que  Scabieuse  vaut; 
Elle  conforte  la  Poitrine, 

Quand  frolde  Vieillesse  la  mine, 
Poufmons  sont  par  elle  adoucis 
Et  Manx  de  Cote  raccourcis. 

A  vray  dire  1’Eau  de  Scabieuse 
Est  d’une  Vertu  merveilleuse. 
Estant  belle  avec  du  Vin, 

Elle  garde  de  tout  Venin. 

De  Chelidonio. 


Catcalis  pullis  hac  lumina  mater  hirundo, 


fP/!n/us  ut  scripsit),  quamvis  sint  erutai 
reddit. 

||||g  Radons  maintenant  de  1’Eclaire, 

^  Si  On  dit  que  les  Yeux  elle  eclaire, 


Et  1’Hirondelle  (a  ce  que  dit 
Pline,  un  Autheur  sans  contredit) 


Avec  cette  Herbe  rend  la  Veiie 

A  ses  petits  qui  Font  perdue. 

Je  n’asseure  pas  qu’il  soit  vray, 

Mais  Pline,  Autheur,  dont  cas  je  say 

Dans  la  Vingt  Cinquieme  Parcelle 

De  son  Histoire  Naturelle, 

Ainsi  l’escrit;  est-ce  un  Abus? 

Je  croy  qu’il  l’a  dit,  rien  de  plus. 

Hyssopus  purgans  herba  est  e  pectore 
phlegma, 

Ad  pulmonis  opus,  cum  Melle  coquenda 
jugata, 

V ultibus  eximium  fertur  prastare  colorem. 

L’Hyssope  est  bonne  aux  Flegma- 

[tiques, 

Avec  Miel  ayde  aux  Pulmoniques, 
Du  Visage  ote  la  palleur, 

Et  luy  donne  bonne  Couleur. 
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Mentitur 


Mentitur  Mentha,  si  sit  depellere  lenta 
Ventris  lumbricos,  stomachi  vermesque 
nocivos. 

Je  dis  que  la  Menthe  est  Menteuse, 
Si  lente  elle  est  et  paresseuse 
A  tuer  les  Vers  dans  le  Corps, 

Et  les  chasser  vite  dehors. 

Bis  duo  dat  Marathrum  :  Febres  fugat 
atque  venenum, 

Expurgat  stomachum,  lumen  quoque 
reddit  acutum. 

Urinare  facit,  ventris  flatumque  repellit. 
Semen  Fceniculi  pellit  spiramina  culi. 
Les  effets  du  Fenoiiil  sont  quatre, 
Sans  rien  adjouter  ni  rabattre  : 

Car  il  nettoye  l’Estomach, 

Mieux  que  ne  ferait  le  Tabac, 


m 


mk$mm*  m&m&  mmtk 
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®*en  subtille  il  rend  la  Veiie, 

H  Donne  a  1’Urine  bonne  Issue, 
[<?&?-*&** AM?* SM  Et  chasse  enfin  les  Vents  du  Cu, 
Reverence!  Mais  que  veux-tur 
Ne  sgais-tu  done  pas  qu’a  l’Escole 
’§®^  On  parle  de  tout  sans  Bricole? 


De  Pulegio. 

Cum  vino  choleram  nigram  potato  re- 

Ac^Sll  //.. 

P#5@l  pellit,  wm& 

Appositam  veterem  dicunt  sedare  po -  ©J&jp 
dagram. 

Le  Pouliot  pris  dans  du  Vin 
Rend  le  m£lancholique  sain  ; 


%  !1  guerit  aussi  Vieille  Goutte 
Ou  Chymistes  ne  voient  Goutte. 


Nobilis  est  ruta ,  quia  lumina  reddit  (§&P 

||||L 

A  uxilio 

. _ ,  _  „  .  „ |  _ _  .. ' 


acuta. 
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Auxilio  rut<£,  vir  lippe,  videbis  acute . 
Cruda  comesta  recens  oculos  caligine 
pur  gat. 

Ruta  viris  minuit  venerem,  mulieribus 
addit 

Ruta  facit  castum,  dat  lumen  et  ingerit 
astum. 

Coda  facit  ruta  de  pulicibus  loca  tuta. 

La  Rue  est  Herbe  de  renom, 

Et  Noble  en  depit  de  son  nom. 

Le  chassieux  usant  de  la  Rile 
Verra  clair  marchant  par  la  Rue. 

Elle  cause  un  contraire  effet 
En  FHomme,  qu’elie  rend  plus  froid, 
Et  en  la  Femme  qu’elie  echauffe, 
Plus  que  ne  l’est  un  Fourqui  chauffe. 
La  Rue  rend  ingenieux 


Chaste  aussi,  mais  malicieux, 
SSfll  La  mettant  cuite  en  quelque  Place, 
Toutes  les  Puces  qu’elle  chasse. 

Et  qui  dans  son  Lit  en  mettra, 


Toute  Vermine  en  chassera. 


horto  ? 

Contra  vim  Mortis  non  est  Medicamen  in 
hortis. 


Salvia  confortat  nervos,  manuumque  tre- 


m 


morem 

Tollit,  &  ejus  ope  febris  acuta  fugit. 
Salvia,  Castoreumque,  Lavendula,  Pri- 
iv- 

muta  V er is, 


iAfAl  _  .  .  .  ,  <g 


Pourquoi  faut-i!  que  F  Homme  rneure 
|  Puisqu’en  son  Jardin  a  toute  heure 
II  a  de  la  Sauge  plante? 

Contre  la  Mort  il  n’est  trouv£ 
Aucune  Herbe  dessus  la  Terre, 

Pour  garder  FHomme  de  la  Guerre 
Et  des  Lacs  que  la  Mort  a  tendu 
A  son  chetif  Individu. 

Sauge  pourtant  les  Nerfs  conforte, 
Rend  la  Main  qui  tremble  plus  forte, 
A  la  Fievre  donne  cong£, 

Si  j’ai  bien  le  Latin  change. 

Sauge,  Lavande  &  Prime-Verre 
Redonnent  la  Sante  premiere, 

Aux  Malades  du  Mai  Saint  pris, 
Quand  avec  Cresson  ils  sont  pris, 

Y  joignant  de  la  Tanaisie 


Dont  fay  mange  par  Fantaisie. 
Sauge  sauve  de  plusieurs  Maux 
Ainsi  s’accordent  ces  deux  Mots. 

De  Nasturtio . 

lllius  succus  crines  retinere  fluentes 
Illitus  asseritur ;  dentisque  levare  dolores. 
Lichenas  succus  purgat  cum  melle  pe- 
runctus. 

Le  Cresson  retient  la  Perruque 
Du  sommet  jusques  a  la  Nuque ; 

Si  vous  en  frottez  les  cheveux 
11s  en  viendront  plus  forts  et  mieux. 
Des  dents  il  appaise  la  rage, 

Guerit  dartres  et  feu  Volage. 

Enula  Campana  reddit  pracordia  sana 
Cum  succo  ruta  succus  si  sumitur  iste 

Affirmant  ruptis  quod  prosit  potis  talis 
84  Qu’est-ce 
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Qu’est-ce  qu’Enula  Campana? 

C'est  Herbe  qui  d’autre  nom  n’a; 
Demandez-le  a  un  Herboriste, 

A  un  Drogueur,  a  un  Chymiste ; 

Et  s’il  vous  dit  quelqu’autre  mot, 
je  payeray  Pinte  et  Fagot, 

Tant  y  a  quTnuSa  Campane, 

Et  fort  bonne  dans  la  Ptisane, 
Rend  Foye,  Rate  et  le  Cceur  sain, 
Meme  sert  de  Medecin 
f^§|  A  ceux  qui  onf  quelque  Rupture, 
Si  avec  Rue  on  fait  la  cure. 


^  De  Coepis  Medici  non  consenlire  videntur. 
Fellitis  non  esse  bonas  ait  ipse  Galenas , 

ggg  Phlegmaticis  vero  mult  urn  putat  esse 
salubres 


Non  modicum  sanas  Asclepius  adserit 

illas, 
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Prasertim  stomacho,  pulchrumque  creare 


colorem. 

Contritis  ccepis  loca  denudata  capillis 


Scepe  fricans,  capitis  poteris  reparare  jp 


decorem. 

Les  Medecins  ne  sont  d’accord 
W^^WS'^lt  Avec  les  Oignons  et  la  Mort  ; 


aBw 
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Pour  la  Mort,  je  Ie  croy  bien  :  passe, 

Mais  des  Oignons,  que  je  trepasse, 


Si  j’en  devine  le  pourquoi  : 

|  Si  tu  le  sgais  done,  dis-le  moi, 

—  Prete  moy  seulement  I’Oreille, 


Le  bon  Galien  dit  que  l’Oignon 
mmm  Aux  ch°leriques  n’est  pas  bon, 

|  Mais  il  croyt  mieux  qu’un  Heretique 


^©'i1 


Qu’il  ayde  fort  aux  Phlegmatiques. 

mmm* 
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Asclepius  dit  que  le  Vin 
|  A  l’Estomach  n’est  pas  plus  sain, 
Et  qu’il  donne  teint  au  Visage, 

"  Pareil  a  celui  d’un  jeune  Page; 

Si  qu’Homme  laid  rend  aussi  beau 
Que  Test  un  jeune  Jouvenceau. 

Si  par  hazard  le  Poil  vous  tombe 
Avant  qu’etre  mis  dans  la  Tombe, 
L’Oignon  pile  vous  le  rendra, 

Ou  1’Escole  menti  aura. 

De  Porro. 

Reddit  fazcundus  mansum  perscepe  pael¬ 
las. 

Manantemque  potest  naris  retinere  cruo - 
rem, 

Ungas  si  nares  intus  medicamine  tali. 

I  Si  quelque  jeune  Mariee 


fjsv^  Cq\© 


m 


Ou  si  pour  Enfant  tendrelet, 
Nourrice  avoir  veut  force  Lait, 
Qu’elles  mangent  entr ’autre  Herbage 


Force  Porreaux  dans  leur  Potage. 

Avec  Porreaux  vous  retiendrez 
Le  Sang  qui  coule  par  le  Nez,  m 

BllfiflilP  L’y  mettant  avec  bon  Vinaigre. 

De  Urtica. 

Jp  /Egris  dat  somnum ;  vomitum  quoque 
tollit,  &  esum 

I lli us  semen  Cholicis  cum  Melle  medetur;  j|| 
Et  tussim  Veter em  curat ,  si  scepe  bibatur. 
Pc////  pulmonis  frigus,  ventrisque  tumo- 
rem> 

Omnibus  et  morbis  ea  subvenit  articu- 
lorum. 


Ce  qui  rend  un  Malade  Maigre 
^  Quanc^  il  ne  dort  aisement. 
*g|||l|  L’Qrtie  appaise  son  Tourment 
jpSg  Empeche  aussy  qu’il  ne  vomisse 
Mieux  que  ne  ferait  la  Regfssse; 

Sa  Graine  jointe  avec  le  Miel 
Des  Coliques  chasse  Ie  Fiel; 

§§||§J  Elle  guerit  Toux  envieillie 
1  Et  du  Poulmon  chasse  la  Lie, 

Qui  le  rend  froid  et  langoureux, 

§  Et  le  fait  venir  vigoureux. 

L’enflure  du  Ventre  elle  abaisse, 

Fait  meme  que  la  Goutte  cesse. 
W&Sh  Siler  montanum  non  sit  tibi  sumere 


||  Dat  lumen  clarum}  quamvis  gustu  sit 


vanum. 


Wo. 


amarum, 


Lumbricosque 


pgggl^l* 
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(0*  Lumbricosque  necat,  digestivamque 
reportat. 

|  Siler,  autrement  Seseli, 

A  souvent  la  veiie  embelly, 

Quoiqu’il  soit  amer  a  la  Bouche ; 
Fourtant  au  Coeur  fort  il  touche ; 

Des  vers  chassant  l’lnfection, 

II  ayde  a  notre  Digestion. 

De  cholera  Iceso  spinacia  convenit 
ori, 

El  stomachis  calidis  ejus  Valet  esus  |§j||| 
amari. 

Manger  l’Epinars  est  utile 
A  Bouche  gatee  de  Bile, 

Aussi  bien  qu’a  FEstomach  chaud, 

A  qui  FApetit  point  ne  faut. 
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De  Salice. 

Auribus  infusus  vermes  succus  necat 


ejus. 

Cortex  verrucas  in  aceto  coda  resol 


Hujus  flos  sumptus  in  aqua  frigescere 
cogit 

Instindus  Veneris  cundos  acres  sti¬ 
mulates ; 

Et  sic  dessiccat  ut  nulla  creatio  fiat 

L’eau  de  Saule  dans  I’Oreille  mise 
Les  Vers  tue,  et  les  exorcise; 

Son  Ecorce  guerit  les  Clous , 

Cuite  en  Vinaigre  ote  les  Loups, 

Les  Cors,  les  Porreaux,  les  Verriies  ; 
Mais  ses  Fleurs  quand  en  Eau  sont 

[biies 
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Appaisent  PInflammation, 

Et  desseichent  si  bien  la  Femme 
Que  n’a  besoin  de  Sage-Femme. 


SEPTIEME 


SEPTIEME  CHANT 

Des  Fleurs  &  des  Graines 

De  Viola . 

Crapula  discutitur ,  capitis  dolor  atque 
gravedo . 

Purpuream  dicunt  violam  curare  ca- 
ducos. 


E  vous  donne 
[un  Bouquet 
|de  Fleurs 
Elies  sont  de  toutes  couleurs; 

Mais 


■9 
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Mais  la  plus  belle  est  Violette ; 
C’est  une  agreable  Fleurette; 

Qui  vient  la  premiere  au  Printems 
Nous  dire  :  Void  le  beau-terns  ; 
D’ou  Iui  est  cette  Humeur  venue 
De  nous  annoncer  la  Venue 


iMSmiM  Du  Soleil,  du  Ris  de  F  Amour? 

Je  vous  le  dirai  quelque  jour. 

53SSI  Cependant  sans  faire  Divorce 

Voyons  combien  grande  est  la  Force; 
EHe  est  bien  telle  que  Bacchus 
Souvent  par  Terre  elle  a  mis  jus, 


Et  pour  parler  clair  comme  un  Livre, 
Elle  empeche  qu’on  ne  s’enyvre; 
Elle  ote  la  Douleur  du  Chef, 

|H  Qui  cause  parfois  grand  Meschef ; 

m 


Rendez  done  Grace  a  cette  Graine 


..... ...  w&m-. 
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Qui  vous  guerit  de  la  Migraine, 

^  vous  ote  la  Pesanteur 
Qui  garde  d’etre  bon  Sauteur. 

Elle  empeche  aussi  que  la  Bile 
Du  Chef  par  le  Nez  ne  distille : 
Guerit  meme  le  Mai  Caduc. 

Qui  l’a  dit?  —  Ce  n’est  point  S.  Luc; 
Ce  n’est  pas  done  mot  d’Evangile. 
—  De  le  croire  il  vous  est  facile 
Comme  de  ne  le  croire  pas. 

Mais  taisez-vous  ou  parlez  bas; 

Car  vous  me  mettez  en  Col&re  : 
Aussi  ne  sqauriez  vous  vous  taire. 
Pour  preuve  vous  dire  il  suffit : 


L’Escole  Salerne  Fa  dit. 

HH  Sambuci  flores  Sambuco  sunt  me-  ^ 
liores 
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NQTn  Sambucus  olet,  flots  redolere 
sold. 


|  Du  Sureau  la  Feuille  est  piiante, 

Et  ia  Fleur  odoriferante ; 

Ainsi  la  Feuille  laisseras 
Et  les  Fleurs  tu  recueilleras. 

Confortare  Crocus  dicitur  Icetifi- 
cando , 

|p|gg  Et  partes  laxas  firmare,  hepar  re- 
parando. 


Saffran,  qui  porte  un  nom  Arabe, 

||  Fait  que  mieux  on  rit  et  se  gabe, 
g  N’en  prends  pourtant  pas  par  Exces,  SSJffi 


Car  il  causeroit  ton  Deces. 


m 


|  Tout  en  riant,  fen  irois  boire 

Du  Styx  infernal  FOnde  noire.  i®"" 


\ 


Le  Saffran  rejoilit  Ie  Coeur 
|@$||  Et  aux  Membres  donne  Vigueur. 

I  Est  modicum  granum ,  calidum  sic - 
cumque  Sinapi. 

Dat  lachrymas,  purgatque  caput, 
tollitque  venerium, 

pe^jj  es|  je  Qrajn  (je  Moutarde, 

|  Le  Feu  St  Antoyne  vous  arde, 

Si  jamais  vous  avez  rien  vu 


Qui  soyt  plus  mince  et  plus  menu ;  g 


II  a  ioufefoys  grande  Force 
Si  que  sans  vous  donner  d’Entorce,  ^ 
II  tire  les  Larmes  des  Yeux : 

|p||g  Mais  apres  on  ne  rit  que  mieux  : 
igglll  Car  la  Tete  aussi-bien  il  purge, 

|gg  Que  si  Fon  prenoit  de  FEpurge. 

is? 
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Emendat  visum,  stomachum  confortat 
Anisum. 

Copia  dulcoris  Anisi  sit  melioris. 
L’Anis  est  bon  a  l’Estomach, 


Avec  un  peu  de  Cotignac. 

Le  premier  pourtant  peut  suffire, 


'S&wB  A  qui  n’a  beaucoup  de  quoi  frire; 


Anethum  ventos  prohibet,  minuitque 
tumor  es. 

Centres  repletos  pravis  facit  esse 

.  * 
mtnores. 

L’Aneth  chasse  Vents  de  chez-nous, 
Abaisse  les  Tumeurs  du  Ventre, 

Fait  que  plus  en  sort  qu’il  n’y  entre; 
S’enterid  des  mauvaises  Humeurs, 
Qui  aux  ventres  causoient  Tumeurs. 
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Confortat  Stomachum,  ventum  removet 
Coriandrum. 

Pour  bien  digerer  il  faut  prendre 
De  la  Graine  de  Coriandre, 

Elle  est  bonne  aussi  pour  chasser 
Les  Vents  et  pour  faire  Pisser. 
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H  UITIEME  CHANT 

Des  Fruits. 

Autumni  fructus  caveas ,  ne  sint  tibi 
luctus. 


& 
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RENDS  garde 
[que  les  Fruits 
[d’Automne 
Ne  fassent  tort  a  ta  Personne  : 


II  est  vray  que  tu  les  a  lus 
Deja,  ces  deux  Vers  ci-dessus  ; 

Mais  s^ais-tu  pas  bien  qu’a  PEscole, 
Quand  des  Enfants  la  Troupe  sole, 
N’ont  pas  bien  appris  les  lemons, 

On  les  recommence;  passons. 

Cerasa  si  comedas,  faciunt  tibi  grandia 
dona. 

Expurgant  stomachum,  nucleus  lapidem 
tibi  tollit. 

Hinc  melior  toto  corpore  sanguis 
incst. 

Grands  sont  les  dons  de  la  Cerise, 
Qui  causent  que  bien  on  la  prise. 
Premierement  de  PEstomach 
Elle  chasse  le  Miquemac, 

Secondement  sans  Cimeterre, 
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Des  reins  elle  tire  la  Pierre, 

Non  pas  elle,  mais  son  Noyau, 

§  Qui  fait  cela  sans  un  Boyau; 

Ce  n’est  encore  lui,  mais  l’Amande, 

Qui  hors  des  Reins  la  Pierre  mande, 

=f)  E1Ie  fera  que  meilleur  Sang  pMH 

J  Par  les  Veines  ira  glissant. 

Frigida  sunt,  laxant,  multum  prosunt 
tibi  pruna. 

La  Prune  a  rafraichir  est  bonne 
Aussi  pour  lacher  la  personne. 

Fert  Pyra  nostra  Pyrus,  sine  vino  sunt  SSS 1L 

D  .  • 

■  ryra  virus. 

Si  Pyra  sunt  virus,  sit  male  dicta 
Pyrus. 

2||  Dum  coquis,  antidotum  pyra  sunt,  sed 
cruda  venenum. 
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Cruda  zravant  stomachum ,  relevant  sed 

Wife*  JL,  gr„Mm.  f 

Post  Pyra  da  potum,  post  Pomum  vade 
cacatum. 

En  notre  Cour  est  un  Poirier 
Justement  aupres  d’un  Noyer. 

Mais  parlons  devant  de  la  Poire, 


Tu  n’en  mangeras  point  sans  boire, 
Car  Poire  mangee  sans  vin 
Est  quasi  pire  que  Venin. 

SSIKPt  Si  Poires  du  Venin  etoient 

|  Tous  les  Poiriers  maudits  seroient ; 


to  C  s? 
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Ifeil  Mais  Poire  qui  criie  est  Poison, 
Cu^e  sert  de  Contrepoison  : 

H  Poire  criie  l’Estomach  gr£ve 
m^me  cuite  le  releve 
||  Apres  la  Poire,  boire  il  faut 
Et  apres  la  Pomme  vas  au  .  .  .  . 

Persiea 
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Sumere.  Sic  est  mos  nucibus  sociando 
racemos. 

Passula  non  spleni,  tussi  valet,  est 

r  *  Wi'rM  mjk'hWM  CcW> 

bona  reni. 

Uti  litas  uvoe  sine  granis  et  sine 
pelle , 

Dat  sedare  sitim  jecoris ,  cholerceque 
calorem. 

Enfin  qu’en  l’Ordre  tu  ne  peche, 

ISIS?  Dedans  le  Vin  mange  la  Peche. 

|  Avec  le  Raisin  mets  la  Noix 
|J  Et  n’en  mangez  pas  jusqu’a  trois. 

^  Le  Raisin  cuit  nuit  a  la  Rate 
p|5j|  Et  sert  an  Poulmon  qu’il  dilate, 


II  est  utile  au  Foie  et  Reins,  ||^|||| 

|  N’en  mangeant  ni  Peau  ni  Pepins.  £^§| 

Mora  sitim  tollunt,  recreant  cum  fauci- 


Qui  a  Soif,  la  Meure  ne  jette, 

Elle  recree  la  Liiette, 

Et  le  Gosier  pareillement, 

Si  notre  Escole  point  ne  ment. 

Pectus  lenificant  Ficus  ventremque 

relaxant> 

Seu  dantur  crudcE,  seu  cum  fuerint  bene 

COCt(E. 

lH  Nutrit  &  impinguat,  varios  curatque 


mmmjz 


tumores, 

H  Scropha,  tumor,  glandes,  ejus  cata-  | 
plasmate  cedunt ; 


IS! 


Junge  Papaver  ei,  confracta  foris  trahit 


'  Manger  la  figue  est  medecine 


A  qui  a  mal  a  la  Poitrine, 

Poitrine  dire  se  devoit, 

Mais  faire  rire  on  vouloit, 

Car  je  crois,  sans  te  voir,  beau  Sire, 
Que  n’aime  mieux  pleurer  que  rire ; 
Democrite  aussi  plus  te  plait, 

Que  cet  Heraclite  benet, 

Qui  toujours  pleuroit  sa  Misere 
Et  toujours  imitoit  le  Braire 
D’un  Asne  qui  ressent  le  faix 
De  quelque  Charge  de  Cotrais. 
Parlons  maintenant  de  la  Figue 
Du  Ventre  elle  lache  la  Digue, 

Criie  ou  cuite  il  n’importe  pas, 

Elle  purge  bien  par  en  bas. 

Elle  nourrit  bien  et  engraisse, 
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Ft  guerit  mainte  Bosse  epaisse, 
Glandes,  Ecroiielles,  Tumeurs 
S’en  vont  plus  vite  que  Fruits  meurs 
Mettant  dessus  Figue  bouillie; 

Meme  ce  n’est  point  Menterie, 

Elle  tire  les  Os  du  Corps, 

S’ils  sont  rompus,  les  met  dehors ; 
Pourveu  qu’au  Pavot  on  la  joigne, 
Elle  guerissoit  de  la  Teigne; 

De  Peine  elle  me  tireroit  : 

Car  la  Rime  bonne  seroit, 

Et  peut-etre  qu’a  Faventure 
Elle  est  utile  a  cette  cure. 

De  Mespilis 

Multiplicant  mictum ,  ventrem  dant 
escula  stridum, 

Mespila  dura  placent ,  sed  mollia  sunt 
meliora. 

10S  Mais 
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Mass  pour  a  la  neffle  passer, 

Qui  fait  abondamment  pisser, 

Elle  resserre  fort  le  Ventre, 

Et  n’est  pas  bonne  pour  un  Chantre. 
La  neffle  dure  au  gout  vaut  mieux 
Non  a  Sante;  car  ce  sont  deux. 


i®  Quod  piper  est  nigrum,  non  est  dis¬ 
solves  pigrum. 

Phlegmata  purgabit,  concoctricemque 
juvabit . 

Leucopiper  stomacho  prodest,  tussique, 
Wm  dolorique 

|  Utile,  prceveniet  mo  turn,  febrisque  ri¬ 
gor  em. 

Poivre  noir  est  prompt  a  dissoudre  || 
Flegmes,  coni  me  un  moulin  a 

fmoudre. 
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II  hate  la  digestion  ; 

Le  blanc  a  PEstomach  est  bon, 

Aux  Toux  et  Douleurs  est  utile; 

II  detourne  aussi  de  la  Bile 
Le  Paroxisme  vehement 
Que  Frisson  l’on  nomme  autrement. 
Zingiber  ante  datum  morbum  fugat ; 
inveteratum 

Postque  datum  mollit;  ventris  fastidia 
to  Hit. 

L’usage  frequent  du  Gingembre 
Ne  nuit  point  au  Mois  de  Decembre^ 
Car  il  echauffe  et  Maux  anciens 
11  guerit  mieux  que  Physiciens ; 

Le  degout  de  Viande  il  ote 
Quand  cause  froide  en  est  la  Faute. 
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NEUVIEME  CHANT 

De  la  Chair  des  Animaux 


Sunt  bona  Gallina,  Capo ,  Turtur , 
mm  Sturna,  Columba, 

Quiscula  cum  Merula,  Phasianus  & 
Ortygometra, 

Frigellus,  Perdix  &  Otis,  Tremulusque 
Amarellus. 

0/  Fluvialis  Anas,  quanta  dulcedine 
manas  ! 

Si  mihi  cavissem,  si  ventri  ftama  de - 
dissem, 

Febres  quartanas  non  renovasset 
anas. 
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/  A  Caille,  le  Fai- 

ffi  (\J  tsan>  le  Merle> 

IpJ  Cy  |  Perdrix,  Genilote, 

|||  > - ^  [Sarcelle, 

Wi)  Le  tour  que  Grive  on  nomme  aussi 
SI  Sont  Viandes  de  Gens  sans  Soucy. 
'^0  O  !  Canard,  hote  de  Riviere, 

Combien  ta  douceur  me  fut  chere  ! 
gg  Si  j’en  eusse  use  sobrement, 
i  Pas  ne  sentirais  le  Tourment 
i||||  D’une  forte  Fievre  quarantaine, 

Ms  Qui  me  donne  ia  Courte  Haleine. 
MM  Auca  sitit  Coum  mensis,  campis 

KB?)  Acheloum, 
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Auca  petit  Bacchum  moriua,  viva 
Latum. 

■  L’Oye  est  un  plaisant  Animal, 


©  II  n’y  pense  ni  bien  ni  mal, 

II  veut  de  l’Eau  pendant  la  Vie, 

Et  mort  etant  du  Vin  il  crie, 

H  Ou  plutot  qui  le  mangera 
Du  Vin  pour  lui  demandera. 

Est  Caro  Porcina  sine  vino  pejor  ovina ; 
Si  tribuis  vina,  tunc  est  cibus  et 
medicina. 

Carnes  Porcino?  cum  Cctpis  sunt  me- 
dicirue. 

I  Le  Mouton  est  ineilleur  sans  doute 
S  Que  la  chair  du  Pore  quoiqu’il  coute, 
1  Si  ce  n’est  qu’avec  que  du  Vin 
I  Vous  mangiez  Pore,  car  en  ce  point, 


Vous  servira  de  Medecine. 

Qui  Pore  avec  Oignon  prendra 

Cela  du  Sene  lui  vaudra. 

Sunt  nutritive  multum  carnes  vi~ 

tulinc e. 

|  Chairs  de  Veau  sont  beaucoup  nour-  ggf| 
|  [rissantes 

Et  quelque  peu  raffraichissantes. 


5  Si  pisces  molles  sunt,  magno  corpore 


tolles, 

@  Si  pisces  duri,  parvi  sunt  plus  va- 
lituri. 

™  Le  Poisson  est  ou  mol  ou  dur. 

:k  De  mou  le  grand  est  le  plus  sur; 

S’il  est  dur,  alors  tu  dois  prendre  g| 


Lucius  et  Perea,  Saxaulis  et  Albica, 
Tinea 

Ptagisia  et  Gornus,  cum  Carpa,  Galbio, 
®  Trutta, 


^  «ag_ 

llpSlI  Grata  dabunt  pisces  hi  pm  reliquis 
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alimenta. 


©asi  Brochet  sans  ton,  Carpe  sans  peau  fm©©! 
gH  Et  sans  billon  prends  le  barbeau.  ggtfeplct 

fexS?)  > 

g  Qui  ne  mange  Chair  se  console, 
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S’il  a  Brochet  on  Perche  on  Sole, 

Grenau,  Merlus,  Carpe,  Goujon,  iggpe)^ 
I  Truite,  Flez,  Plie,  tout  est  bon. 

Vacibus  Anguillce.  sunt  pravat,  si  co- 
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medantur. 

Qui  physicen  non  ignorant,  hoc  tes- 
tificantur. 


Caseus ,  Anguilla  sunt  prava  si  co- 
medantur, 

Ni  tu  sape  bibas  et  rebibendo  bibas. 

Manger  Anguille  est  fort  contraire 
A  qui  veut  avoir  la  Voix  claire ; 

Qui  la  Physique  bien  sgaura 
Peine  a  me  croire  pas  n’aura. 
Manger  Fromage  ou  bien  Anguille 
A  la  Sante  n’est  pas  utile, 

Si  ce  n’est  qu’on  boive  d’autant, 

Et  qu’on  recommence  souvent. 

Cessat  laus  hepatis  nisi  Gallinc e  vel 
Anatis. 

Au  Foye  me  donne  loiianges 
Si  Poule  ou  Canard  tu  ne  manges. 

Ilia  Porcorum  bona  sunt ,  mala  sed 
reliquorum. 

1 1 6  Corda 
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Corda  suillarum  sunt  audio  tristi ~ 
tiarum. 

Splen  quoque  spleniticis  est  mansus 
scepe  salubris  ; 

Dissuadentur  edi  renes  nisi  solius 
hadi . 

Boudin  de  Pourceau,  mieux  tu  vaux 

Que  ceux  des  autres  Animaux  ! 

Coeur  de  Pore  engendre  tristesse, 

Sa  Rate  au  contraire  liesse. 

Si  tu  me  crois  tu  mangeras 
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DIXIEME  CHANT 

AJOUTE  A 

l’ESCOLE 

DE 

SALERNE 


DU  C  H  O  I  X  DES 
PARTIES  AGES  ET 


I 


S  A  I  S  O 
DES  AN  I M  A  U  X 


© 


gH  L’Aloiiette  est  bonne  en  Novembre, 
En  Octobre,  et  meme  en  Decembre. 
lfi|§  Le  Fiel  ote  tout  en  est  bon ; 

Du  Canard  prendras  le  Rognon, 

Le  Blanc,  le  Foye  et  le  Derriere; 

En  Hyver  sa  Chair  est  plus  ch&re. 


L’Oye  ne  doit  avoir  qu’un  An ; 
‘"'bMa  Prends-en  le  Derriere  et  le  Blanc. 
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Bon  Chapon  du  Mans  d’une 

[Annee 

gSg  Vaut  bien  autant  qu’une  Eschin6e ;  f§ 
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II  est  bon  pendant  tout  1’Hyver, 
Principalement  a  souper ; 

Prends  en  le  Croupion  et  1’Aile, 

Mais  le  Blanc  vaut  bien  autant  qu’elle. 

—  La  Caille  en  Hyver  mangeras, 

En  Septembre  ne  la  lairras, 

Non  plus  qu’en  Aout  de  son  Derriere 
Tu  pourras  faire  bonne  Chere. 

De  trois  Semaines  le  Pigeon 
Prendras,  si  le  veux  manger  bon; 

Du  Pigeon,  le  Ventre,  la  Cuisse 
Plus  que  tout  le  reste  appetisse. 

—  Poule  grasse  au  Mois  de  Janvier, 
De  Mars,  aussy  de  Fevrier, 

Aile,  Croupion  &  le  Ventre 
Ne  scauroient  faire  Mai  au  Ventre. 
(La,  la,  Monsieur  le  Critiqueux, 
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Ventre  d’Homme  &  d’Oiseau  sont 

[deux. 

Deux  bons  Poulets  de  six  Semaines 
Ne  sont  pas  mauvais  pour  Estrennes; 
L’Aile  en  est  meilleure  au  Gout, 
Depuis  Avril  jusques  en  Aoul 

—  Prends  en  Hyver  la  Genilote 
Et  de  l’Aile  le  Bee  te  frotte ; 

Bon  Poulet-Dinde  de  trois  Mois 

En  Hyver  vaut  rnieux  qu’une  Noix. 
Poule  d’Inde  en  Hyver  est  bonne, 
Pour  rassasier  sa  Personne  ; 

Son  gras  Ventre  et  son  Estomach 
Nourrit  plus  qu’un  Muid  de  Tabac. 

—  Aussi  le  Plongeon  &  le  Merle 
En  Hyver  vaut  mieux  que  la  Berle. 

—  Quiconque  Bizet  mangera 
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En  Hyver  bien  s’en  trouvera. 

—  Le  Ramier  et  les  Moineaux  mange 
Environ  le  Temps  de  Vendange. 

—  LaPerdrixestbonneentoutTems; 
En  Hyver vaut  mieux  qu’au  Printems. 
Son  Aile  avecque  Jus  d’Orange 

Te  fera  faire  chair  d’un  Ange. 

En  Septembre,  Aout,Juillet,  Perdreaux 
Valent  mieux  que  Casse-Museaux. 
Du  Faisant  Hyver  et  Automne ; 
L’Aile  nourrit  bien  la  Personne. 

—  En  Hyver  prends  le  Cormorant 
Et  en  tout  Terns  mange  des  Pans. 

—  La  Beccasse,  Hyver  et  Automne, 
Partout,  jusqu’a  la  Merde  est  bonne ; 
La  Grive,  qu’on  nomme  aussi  Tour, 
Doit  avoir  un  Mois  &  un  Jour. 

Elle 
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Elle  nourrit  bien  la  Personne, 
Pendant  tout  l’Hyver  &  l’Automne. 

—  La  Tourterelle  qui  geint  tant, 
Depuis  1’Este  jusqu’au  Printems. 

—  Depuis  May  jusques  en  Decembre 
Du  Mouton  mangeras  le  Membre, 
Epaules,  Pieds  &  Haut-Cote. 

—  L’Agneau  qui  encor  n’a  tette, 
Jusqu’a  la  Septieme  Semaine, 

A  digerer  te  fera  Peine ; 

Non  plus  que  la  Longe  de  Veau, 

Ou  la  Rouelle  au  Renouveau. 

Chair  de  Boeuf  en  tout  Terns  se 
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is  depuis  le  Terns  de  Vendange, 
Tout  1’Hyver  jusqu’au  Mois  de  Mars 
Elle  nourrit  plus  qu’Epinars. 


Le  Boeuf  de  tranche  ou  de  Poitrine  oM% 
Ne  fait  point  mauvaise  Cuisine, 

Le  Simier,  aussi  l’Aloyau 
Remplissent  bien  le  long  Boyau. 

—  En  Hyver  le  Rable  de  Lievre 
Ne  te  peut  pas  donner  la  Fievre, 

HH  Non  plus  que  son  Fils,  le  Levraut, 

A  qui  Sausse  douce  tant  vaut. 

—  D’un  ou  deux  Mois  le  Chevreau 
Tu  mangeras  au  Renouveau. 

Les  Cotes,  le  Ventre  &  la  Tete 
Sont  tout  le  meilleur  de  la  Bete. 

En  Hyver  le  Pore  est  fort  bon, 

Et  pendant  tout  l’An,  le  Cochon. 
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